
the sun rises on a pleasant looking morning. This, however, did not bother 
the numerous children to whom the book was read - it only bothered me. 
No matter how much I liked dill pickles, I could not dance with one, super- 
pickle or not. Besides, green is not one of my colours. 

Sylvia Markle-Craine is a mother of four and has three grandchildren. 
She writes short stories and poems and is a fulltime student at the Uniuer- 
sity of Guelph. 

UN SAPRISTI DE BON LIVRE 

Ees catastrophes de Rosalie, Ginette Anfousse. Illus. Marisol Sarrazin. 
Montreal, La courte Bchelle, 1987. 95 pp. 5,95$ broch6. ISBN 2-89021-065- 
0. 

"Ma vie a commencb par une catastrophe, une sapristi 
de mochet6 d'6norme catastrophe", declare Rosalie en 
masquant par son juronfetiche favori la detresse d'une 
fillette dont les parents ont disparu brutalement alors 
qu'elle n'ktait encore qu'un b6b6. Le rbcit qui va suivre 
est celui d'une s6rie de catastrophes ... heureusement 
de bien moindre gravit6 ... d6clench6es ou vecues par 
cette gamine deluree et fine mouche. 

C'est Rosalie qui raconte son histoire ... et des his- 
toires sur cette grande famille au fbminin oh elle vit 

avec les sept soeurs de son pere qui l'ont adoptbe. D'abord Rosalie va nous 
presenter a ces sept femmes qui, en l'blevant, jouent globalement le rBle de 
la mere disparue. Si ses tantes respectent le c6tB boulevard, Rosalie pr6fkre 
quant a elle les ruelles et les garages ... chattes de salon et chat de goutihre, 
en quelque sorte. De 1 a 7, de A a G...voici que defilent devant nous Alice 
la sucrke, Beatrice "le celeri surveillant", Colette l'actrice, Diane l'amou- 
reuse, Elise la savante, Florence la mystique et Gudule le f a n t h e .  I1 y a 
la assez pour faire tourner en bourrique la plus maline des petites filles du 
Quebec! 

I1 est clair pourtant que Rosalie est quelqu'un de tres Bquilibrb qui n'a 
pas sa langue dans sa poche, elle dit tout haut sa faqon de penser, c'est une 
"verbale", Rosalie ... d'ailleurs elle le reconnait elle msme: elle aime mieux 
parler, c'est le plus siu: moyen de ne pas avoir a s'embarrasser des rhgles 
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d'orthographe. La preuve: quand elle essaie de mettre en mots ce grand 
chagrin de n'avoir pas de mere ... c'est la catastrophe, elle fait soixante- 
quatre fautes qui lui attirent les foudres de Tante Elise mais aussi sa fierte 
quand Rosalie parvient a en corriger soixante-deux une semaine plus tard. 

Dans ces deux chapitres le lecteur trouve tous les elements essentiels du 
caractitre des personnages autour desquels les catastrophes vont s'accumu- 
ler ... Pour notre plus grande joie, Rosalie se frotte a la vie et s'affronte a ses 
sept tantes avec l'enthousiasme d'une fillette de neuf ans (pardon ... neuf 
ans sept mois trois jours!). Elle ne provoque pas moins de trois conseils de 
famille! 
Quelques larmes d'emotion vite refoulee dans de grands eclats de rire, le 
rythme est vif et enleve. Elle ne nous laisse pas souffler une minute, 
Rosalie. I1 faut dire que Ginette Anfousse a trouve le ton juste, elle ecrit 
comme Rosalie parle: simplement. Comme les catastrophes de Rosalie sont 
plus desopilantes que tragiques, l'humour se glisse a fleur de mots, ainsi 
le pied casse de Marco qui "s'est subitement repare". L'auteur ecrit avec 
des mots simples et vivants, comme cette idee qui vient a l'esprit de Rosalie 
"claire comme une ampoule Blectrique, lumineuse comme un rayon laser". 
Ginette Anfousse fait appel 5 des techniques de cinema pour mieux faire 
surgir dans notre imagination la vision de cette paire de chaussures rouges 
5 talons hauts sur fond de carrelage noir et blanc qui annonce l'arrivee de 
quelqu'un a Rosalie qui a le nez baisse sur le sol ... long travelling de "la 
camera" qui remonte lentement jusqu'8 hauteur du visage de la directrice 
d'ecole. 

I1 reste B dire que dans ce roman j'ai trouve une grande pudeur B parler 
du drame qui a preside au destin de Rosalie. Cette "sapristi de mochete" 
de mort de ses parents a voulu que Rosalie ait sept tantes, donc sept mgres, 
donc sept fois plus de raisons d'avoir des conflits. Rosalie semble plutbt 
bien vivre tout ce que cette difficile situation a de delicat. Aucune amer- 
tume chez cette jeune personne determinee 5 mordre 5 aussi belles dents 
dans la vie que dans les deux biscuits a la melasse que lui apporte chaque 
soir tante Alice. 

Qu'elle fr6le seulement la catastrophe ou qu'elle y fonce dedans t6te 
baissee, Rosalie ne perd jamais son aplomb. Elle a ses idees, des idees bien 
B elle et fermement exprimees. Si ses tantes ont le don de "lui empoisonner 
la vie" (c'est elle-m6me qui le dit), Rosalie sait se faire comprendre et 
parvenir a ses fins. Car finalement ce livre, ce n'est pas seulement le recit 
de catastrophes, c'est aussi une histoire de grande affection. La communi- 
cation reste ouverte entre les sept femmes et leur niece et Rosalie voit au- 
dela de quelques frictions plus aga~antes que catastrophiques. Elle se sait 
aimhe ... sept fois plus aimee. 

Marisol Sarrazin a fait naitre sous son crayon une Rosalie que je trouve 
infiniment sympathique et tout a fait fidele au personnage de Ginette 



Anfousse: un vrai garqon manque, rondelette, decontractee et  le cheveu en 
bataille, pliant sous le poids des sacs a lunch ou en remorque derriere 
Mam' Crochu, la ma1 fagotee. L'illustratrice a su faire vivre avec talent le 
texte du premier roman-jeunesse de Ginette Anfousse ... sapristi! on attend 
impatiemment le second. 

Claire-lise Malarte est professeur de franqais h I'Universitk d u  New 
Hampshire h Durham. Plusieurs annkes de recherche sur les Contes de 
Charles Perrault l'ont tout naturellement pousske h s'intiresser h la littira- 
ture de jeurzesse d'expression frarzqaise. 
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